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La manif de samedi 25: elle fait la une de la presse de dimanche. Près d’un millier de participants, ce qui pour Paris correspondrait à un million…et ne s’est jamais vu. Mais les parasites sans vergogne incrustés à la mairie n’ont pas encore compris que la volonté populaire est de les voir partir. Et comme disait Tacite : vox populi, vox dei.

Le maire aurait-il envoûté ses fidèles ? telle est la question que se posent ceux qui ont l’occasion de discuter avec les élus de la majorité, tant ils sont impressionnés de retrouver chez tous ces élus le même refus insensé de voir la réalité en face, les mêmes propos, avec les mêmes arguments, récités comme une leçon bien apprise pour justifier leur refus de démissionner. Comme si le maire, dont certains pensent qu’il tient plus du gourou que de l’homme politique, avait galvanisé ses fidèles au point de les envoûter. 

Comme quoi, si depuis le début de l’année les spiripontains ont ouvert les yeux sur la réalité municipale, les élus de la majorité restent encore subjugués par le maire. 

Finalement, on peut se demander s’ils ne sont pas plus à plaindre qu’à blâmer, d’être ainsi sous l’emprise d’une influence qui relève de l’aveuglement sectaire. 

Brève :  ce n’est peut-être pas un scoop pour certains, mais tout de même une première. La banque préférée des agriculteurs, jadis amie de notre maire et qui lui prêtait sans compter, refuse désormais de sortir un sou de plus… avec les conséquences que l’on imagine pour le budget qui se fondait, précisément, sur ces rentrées bancaires. Ce qui montre qu’il n’y a pas que Philippe Seguin et les Frères-maçons à faire preuve de réalisme et à se libérer des amitiés encombrantes…

La ‘’providence’’ n’est plus ce qu’elle était : appelons-là ainsi faute de pouvoir la qualifier autrement, celle qui sévit régulièrement dans notre petite cité. Rien que depuis le 1er janvier, la liste de ses inspirations est assez impressionnante :  

 - Coup de fusil sur un portail de clôture,

 - Péritonite aiguë miraculeusement guérie en quelques heures, 

 - Bastonnade pendant un jogging consécutif à la péritonite, 

 - Blog aussi anonyme qu’incendiaire contre les opposants actuels ou passés,

 - Naissance d’une association de gentils apparentés à la tribu des Béni-oui-oui,

 - Lettres anonymes qu’on n’arrive plus à compter tant il y en a, 

- Rumeurs sur les violences dont se rendraient coupables les manifestants, etc.. 

Et dire que la plupart du temps ces péripéties passent désormais inaperçues, alors que jadis elles en faisaient couler de l’encre !

Et comment ne pas comprendre les nostalgiques qui regrettent la belle époque, quand la providence - qui n’était pas plus divine qu’aujourd’hui - avait tout de même une autre allure ; avec bombinette sur le balcon qui fait pleurer dans les chaumières et gagner les élections ; coup de carabine qui fait de belles photos de jambe plâtrée, etc..

Mais aujourd’hui, plus rien n’impressionne les gens. Comme aurait dit tonton Georges après maître François : mais où sont les neiges d’antan ?

La pensée du jour : Le mal provient de la scission du genre humain entre deux classes : celle des hommes qui croient et celle des hommes qui raisonnent. ( Condorcet )  
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